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Eau distillée.......................... 10g,00 3iiss
Chlorhydrate de morphine.......... 0 ,20 griii
Chloral.................................. 0 ,40 gr VI

Dix gouttes contiennent i centigramme.
-Bulletin général de Thér. Méd. et Chir.

PROCÉDÉ POUR FAIRE DISPARAITRE LES TACHES PRODUITES PAR
LE NITRATE D'ARGENT.-Un abonné de l'Abeille médicale fait con-
naître le procédé suivant :

On place dans une soucoupe quelques centigrammes d'iode mé-
tallique, on verse quelques gouttes d'ammoniaque, et, à l'aide d'un
pinceau ou simplement du doigt, on badigeonne les taches ; celles-ci
disparaissent aussitôt, quelles qu'en soient l'étendue et l'ancienneté.

Il faut avoir soin de détruire le mélange, qui n'est autre que l'io-
dure d'azote, corps essentiellement détonant lorsqu'il est sec.

Ce procédé est bien supérieur et bien plus prompt que les lavages
d'iodure et de cyanure de potassium, sans en avoir les inconvénients.
-- lyon médical.

[IRYGIENE.

PROPHYLAXIE DE LA VARIOLE.-M. Besnier dans son rapport
trimestriel sur les maladies régnantes (deuxième trimestre de
1875) insiste particulièrement sur la variole.

Il rappelle qu'en 1874 la variole a surtout frappé quatre arron-
dissements : Reuilly, Saint-Antoine, Montmartre et Ménilmontant,
qui sont d'ailleurs les plus peuplés ; qu'il y eut, cette même année,
une première et très-légère exacerbation épidémique correspondant
aux mois de mai et de juin. Il en a été de même cette année, puis
l'épidémie a subi l'atténuation estivale, qui peut être considérée
comme la règle très.générale des épidémies varioliques. M. Bes-
nier insiste sur ces faits, afin que l'on ne considère. pas ces atténua-
tions comme des décroissances de l'épidémie.

En ce moment, dit-il, nous assistons à l'un de ces apaisements
normaux et nullement à une décroissance définitive. Le moment
venu, il est vraisemblable, d'après l'étude du passé, que l'ascension
nouvelle; encore éloignée de plusieurs mois, dépassera la précédente,
la variole devant encore fatalement reprendre son niveau moyen
dans une agglomération populaire qui ne sait pas instituer les mesu-
res nécessaires pour lutter en permanence contre un ennemi perma-
nent.

Ici M. Besnier montre combien Paris reste en arrière non seule-
Inent des autres capitales, mais aussi de certaines villes de province.
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